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SUR LE CHEMIN 
~ A 

DU THEATRE 
FESTIVAL 

D'ART ENFANTIN 
Depuis tre nte années que nous enseignons dans 
la même commune, le théâtre a to ujours sa 
place. L'année scolaire 1990-1991 marque une 
évolutio n importante : nous prenons contac t 
avec la Compagnie de l'Éphémère installée à 
Angoulê me. N o us le ur demandons s i e ux, 
acteurs profess ionnels, seraie nt prêts à partici­
pe r à une soirée poésie o ù ils présentera ie nt 
des poésies de nos é lèves. C'est, en effet, dans 
le domaine de la poésie que nous pensions qu'il 
y avait le moins de commurücalion. 

Ils refusent mais nous offrent de meltre à la 
disposition des enfants leurs outils de profes­
sionnels du spectacle. 

Non seulement nous acceptons cette proposi­
tion, mais e lle est transmise à l'ensemble des 
e nseignants du canton. 

Au cours de l'année 199 1-1992, une douzaine 
de cl asse s p a rti c ipe à un travail avec la 
Compagnie de l 'Éphé mère, travail qui sera 
conc lu par une re ncontre où seront présentées 
toutes les réalisations. Nous en profitons pour 
réaliser pendant cette manifestation une expo­
sition de peintures d 'enfants. Ainsi est né le 
premier Festival d 'art enfantin. 

Les doc uments présent és dans l 'arti c le 
Expression dramatique sont des instants de la 
préparation d'un spectacle pour le XI• Festival 
d'art enfantin de Saint-Savinien-sur-Charente 
de juin 1993. C'est la résultante d'une interac­
tion entre la Li gue de l'en seignement (FOL 
17), le CDDP, la Mission d'ac tion c ulturelle, le 
Conseil général, les communes et une équipe 
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éducati ve compre nant les enseign ants, des 
parents d'élèves e t Pierre Baudo in, mime e t 
me tte ur en scène. 

LA SOURCE DE NOTRE 
DÉMARCHE 

No tre préoccupatio n fondamenta le é ta it de 
fa ire reconnaître la richesse, la profondem e t la 
dynamique de la pensée de l'enfant, el cc pa r 
un public t rès large dépassant le cadre d es 
seuls parents d 'élèves. 

Après pl usieurs années de fes ti val o u vert , 
après avo ir vu bien des productions, nous pou­
vons dire que notre s pécificité rés ide dans 
notre capac ité à créer un spectacle à partir d'un 
scénario cons truit dans nos classes avec les 
e nfants. La c réati o n de l'enfant ex is te dan s 
toutes les phases : de l'écriture du scénario au 
travail d 'acteur. 

L'enfant, au dépat1, n'est pas un acte ur car il n'a 
pas la faculté de s'approprier un personnage qu'il 
ne ressent pas. Dans cc cas, il « joue faux ». 

L 'acteur e nfa nt va se con s truire p a r un e 
démarche nature lle alliant la construction indi­
viduelle et le travail coopératif. Et cela e n s'ap­
puyant sur la création d 'une image me ntale que 
l'on va transme ttre à un public. On est fée ou 
sorc iè re , animal ou enfant, lu tin ou monstre. 

Pour transmellre ce tte image mentale, il faut 
acqué rir la maîtri se du corps : e n prendre 
consc ie nce , savoir s 'y plonger, savo ir lui 
demande r de traduire. Il faut que le corps com­
munique de l'intérie ur vers l'extérieur en perce­
vant les plus pe tites vibrations des autres. 

Tro uver son moi, rechercher l'équilibre, trans­
mettre, te ls sont les outils apportés aux enfants 
pa r les comédie ns. 

LES TECHNIQUES 

Il y a une g loba lité fondamenta le dans le tra­
vail d'acte ur, la mise en scène, la bande son, 
les éclairages, l'ins tallation du public. 

Un spectacle théâtral est la mise en place d'une 
équipe co mplète au service du spectac le. 11 
existe des contra intes matérielles qu'un je une 
e nfant ne peut assumer. 

M ais l'adulte qui sc met au service de la pro­
duction de l'enfant passe avec lui un contrat de 
production. La qualité technique est détermi­
nante pour la construction du spectac le par les 

e n fa nts. Il no us faut es pé re r que, d ans un 
proche avenir, nous disposerons d'un maté rie l 
maît risable e n to ute sécuri té pa r de j e unes 
enfants. 

CITOYENNETÉ 
DE L'ENFANT 

Ê tTe un ci toyen reconnu, c'est avoir des devoirs 
ma is aussi bénéficier de droits, et obte nir des 
moyens pour resp ecter son contrat. 

La communicatio n avec les autres e nfants, 
avec les adultes et avec lui-même donne à l'e n­
fant les moyens d 'élabore r sa c itoyenne té acti­
ve. Il n'est plus un consommate ur. Il partic ipe 
aux événements culturels locaux. 

LA CONDUITE 
DU TRAVAIL 

Elle commence par la mise en place de capa­
cités : repérage dans l'espace, écoute, travai 1 
sur le s ilence, rythmes, danses, pose de la voix, 
reche rche graphique, mise e n mé mo ire d es 
improvisations. 

Puis vient la préparation du scénario : e ntre­
tie n, définiti on du proje t de travai 1, choix du 
thè me, ques tionnement. Il es t a lo rs remps 
d'éc1·ire le scénario. 

La mise en place du travail de réalisation 
compre nd la ré partition des rô les, le travai 1 
avec le metteur e n scène, le travai 1 avec les 
pa re nts, e n particulier pour la confec tion des 
costumes. 

Avant le spectacle, il con vient de préparer le 
lieu de la représentation : ins ta llation de la 
scène, des décors, des éclairages, de la sonori­
sation . 

Pu is ce sont les ultimes répétitions dans les 
lieux de la représentation avec les lumières et 
le son. 

Et a lors, PLACE AU SPECTACLE ! 




